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• Lis l’histoire de sainte Marie l’Égyptienne pages 3 et 4

• Découpe les images de l’histoire et colle-les dans le bon 
ordre sur un morceau de carton que tu décores

• Page 5 aide le lion et saint Zosime à retrouver Marie 
l’Égyptienne 

• Pages 6 et 7 trouve les 15 différences entre les deux 
tableaux 

Dimanche après dimanche l’Église nous accompagne dans l’affer-
missement de notre foi et nous offre des modèles de saints. 
L’Église insiste sur le repentir en nous donnant plus particulière-
ment en modèle sainte Marie l’Égyptienne : sa vie est lue aux ma-
tines du jeudi de la 5e semaine, le dernier dimanche de la sainte 
quarantaine lui est dédié et sa fête est célébrée le 1er avril. 

Dimanche de sainte Marie l’Égyptienne
– 5e dimanche du Grand Carême –

Pour les parents
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La pierre ayant été scellée et les soldats gardant 
ton corps très pur, Tu es ressuscité le troisième 
jour, ô Sauveur, en donnant au monde la vie ; c’est 
pourquoi, Donateur de vie, les puissances célestes 
Te clamaient : Gloire à ta résurrection, ô Christ, 
gloire à ta royauté, gloire à ton dessein de salut, 
Toi le seul Ami des hommes.

Tropaire du dimanche, ton 1

En toi, sainte Marie, la création à l’image de Dieu a 
été vraiment sauvegardée, car ayant pris ta croix, 

tu as suivi le Christ et tu as enseigné par tes 
actes à dédaigner la chair car elle passe, et à 
prendre soin de l’âme qui est immortelle ; c’est 
pourquoi avec les anges se réjouit ton esprit.
Tropaire Ste Marie l’Égyptienne, ton 8 
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Marie dès l’âge de 12 ans quitte ses parents pour aller à 
Alexandrie, en Égypte, où elle vit dans la dé-
bauche. Elle gagne sa vie en tissant du lin. 
Elle livre son corps à tout homme sans y être 
poussée par la misère mais, comme brûlée par 
le feu du désir charnel.

Un jour, elle voit des 
personnes se diriger vers 
le port, elle les suit et s’embarque 

avec eux pour Jérusalem.

Le jour de l’Exaltation de la Croix, ils arrivent 
dans la Ville Sainte. Marie suit la foule qui se 

dépêche vers la basilique de la Résurrection. 
D’un seul coup Marie ressent un besoin impératif 
d’entrer dans l’église. Elle n’arrive pas à se frayer 

un chemin parmi les nombreux 
pèlerins, qui eux, y entrent 

facilement.
 

C’est alors qu’elle prend conscience de son pé-
ché. Elle remarque une icône de la Mère de Dieu, 
tombe à genoux, pleure et demande : « Viens à 
mon aide, permets-moi d’entrer et de me proster-
ner devant la Croix. Je Te promets de renoncer à 
mes péchés, et de suivre le chemin de salut que 
tu me montreras. »

Elle se relève, entre dans l’église, facilement, vénère 
la Croix, puis revient vers l’icône de la Mère de Dieu. 

À ce moment elle entend : 
« Passe le Jourdain, va dans le désert et 
 tu y trouveras le repos. »
Elle communie aux Saints 
Mystères. Elle achète 3 pains 

et prend une barque pour tra-
verser le Jourdain et se rendre 

dans le désert.

Elle vit dans le désert pendant 47 ans sans y rencon-
trer personne. Elle se nourrit d’herbes et de racines 
sauvages. Protégée par Dieu, elle supporte le froid la 
nuit, et la brûlure du soleil le jour. Elle prie sans cesse 
Dieu et Lui demande de la laver de tous ses péchés.
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Comme chaque année après l’office du pardon, le moine 
Zosime quitte son monastère pour aller dans le désert. 
Pendant toute la durée de la sainte quarantaine, il s’isole 

pour prier et trouver le silence en Dieu. 
Cette année-là, il aperçoit un être humain se cachant de 
lui. Il court derrière cette apparition comprenant que 
c’est un saint qui vit depuis longtemps dans le désert.  

 Marie se retourne, appelle Zosime par son nom alors 
qu’elle ne l’avait jamais vu. Elle lui demande son manteau pour se couvrir 
avant d’aller à sa rencontre.  

Marie raconte à Zosime avec larmes sa vie 
et sa conversion. Elle lui demande de venir 
sur les bords du Jourdain l’année suivante, le 
Jeudi Saint, avec la sainte Communion. 

Le jour venu, Zosime voit Marie apparaître 
sur l’autre rive du fleuve. Elle fait un signe de 
Croix et traverse le Jourdain en marchant sur 
les eaux. 

Ayant communié, avec 
larmes, elle dit : « Maintenant, 

ô Maître, Tu peux laisser aller en 
paix Ta servante, selon Ta parole, 
car mes yeux ont vu Ton salut. »
Elle demande à Zosime de reve-
nir l’année suivante à l’endroit 
de leur première rencontre.

L’année d’après Zosime revient, et découvre la sainte 
couchée sur le sol, morte, la tête tournée vers Jérusa-

lem. Près d’elle se trouve un message tracé de sa main 
sur le sol :

« Je suis morte le 1er du mois d’avril après avoir reçu la 
sainte Communion. Père Zosime, enterre à cet endroit le 

corps de l’humble Marie. »  Le moine Zosime n’arrive pas à 
creuser la tombe, le sol du désert est trop sec et trop dur. Un 
lion s’approche, le saint lui demande de l’aide. Le lion 
creuse la fosse avec ses pattes et 
Zosime enterre Marie. 
Saint Zosime retourne dans son mo-
nastère et raconte la vie de sainte 
Marie l’Égyptienne.
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